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Paris, 26 juillet 2019 

Bhagavad Gita : Deux versets 

I – Chapitre VII : Verset 24 – 

Les dépourvus d’intelligence Me pensent comme ayant manifestation, ignorant Mon Être 
Supérieur – impérissable et inégalé. 

II – Chapitre V : Verset 29 – 

Swadhyay et Tapas s’absorbent en Moi – Suprême Divinité embrassant toutes choses – 
Aimable envers toutes les créatures. Sachez cela et atteignez à la paix suprême. 

Ci-dessous, un flot spontané de perceptions inspirées par les deux versets présentés ci-
dessus : 

Il y a des années, je fus conduit en voiture de l’est des Etats-Unis jusqu’à leur côte ouest. 
Je vis un grand oiseau, tout juste abattu par un homme, mourir et tomber à terre. Un 
chien s’en empara, l’homme récupérant ces oiseaux pour les vendre aux hôtels et 
restaurants. Les êtres humains tuent partout de par le monde. Une cruauté se répand sous 
diverses formes. Les églises et leurs prêtres continuent de parler de compassion comme en 
une tradition routinière. Je me demande si l’homme viendra un jour à vivre en paix avec 
Divinité et Amour, sans plus chercher à tuer. Pourquoi la vie humaine s’est-elle transformée 
en un tel enfer, ce conflit incessant de la naissance à la mort, allant et venant, gagnant de 
l’argent, travaillant sans relâche avec tout ce que cela implique de trouble et de labeur. 
L’effort appartient au champ de la psyché qui a créé cette monstrueuse société et la 
vulgarité de ses « valeurs ». L’Amour a totalement disparu ! Le mental et ses gratifications 
ont pris le dessus avec leur lot de plaisirs, de désirs, d’hypocrisie, de jalousie, de haine et 
colère. La mort à tout cela ; au mental, est en réalité naissance en l’Attention de la Vie ! 
Je me demande si les hommes changeront un jour, quand bien même peu d’entre eux, très 
très peu  ! Pourquoi ne cessons-nous d’inventer ces dieux et leurs hiérarchies de 
représentants ainsi que toutes les impostures et la honte qui vont avec. 

Le réel ne conditionne jamais le cerveau mais la théorie, la description, les abstractions le 
conditionnent. La simple possession de meubles n’a pas d’effet conditionnant mais 
l’investissement psychologique en eux en aura – tout comme la Vie ne conditionne pas mais 
le concept d’un Dieu le fait, qu’il appartienne aux Hindous, aux Musulmans ou aux 
Chrétiens, puisqu’ils sont projection de la pensée, de la peur, du plaisir et autres. Le 
sentiment, la perception de révérence n’est pas elle facteur à conditionnement. 

Le sentiment de globalité et d’entièreté des êtres humains et de leurs relations 
interpersonnelles ne peut advenir qu’avec la disparition des notions de «  nations  », 
«  tribus  » et «  religions  ». Les rivières d’où qu’elles soient sur ce monde ne sont que 
rivière. Ce sont les identifications de pair avec les investissements sentimentaux qui 
introduisent les divisions. On voit d’énormes avancées dans le champ technique mais cela 
n’a pas mis un terme à l’égocentrisme, à l’agressivité et à la compétitive témérité de 
l’homme. Nous sommes bien informés – certains plus, d’autres moins – mais intérieurement 
nous restons très primitifs, presque barbares  ! Les intervenants extérieurs tels qu’un 
« dieu », un « gourou », un « psycho-analyste », un «  temple », une « mosquée », une 
« église », une « synagogue » ou un « -isme » peuvent-ils aider ? 



La Liberté signifie d’être sans conflit, psychologiquement s’entend, intérieurement. La 
Liberté est la porte d’entrée de l’Intelligence, de la qualité d’ « Etre », sans la moindre 
trace de « Je ». Voilà ce qu’est la compassion et l’Amour. Le Kriya Yoga et les Kriyabans 
peuvent faire une grande différence en ce monde. Que ceci soit compris, même si ceux qui 
restent investis dans toutes sortes de systèmes de croyances, mouvements sectaires ou 
cultes ne l’approuvent pas. 

Toute chose semble avoir un son propre ! L’arbre et sa solitude ont un son ! Le Silence a 
son son !! Un très bon livre a de même un son avec ses vibrations particulières !!! Je fonds 
en extase de presser sur mon oreille droite – la «  Bhagavad Gita  » ou le 
«  Geetobitan  » (Akhando) – Chansons et Poèmes (en langue bengali) du Sage-poète 
Rabindra Nath Tagore. Il se peut que nous n’appréciions pas lire toutes ces choses, esclaves 
que nous sommes de cette société. Nous avons créé notre propre vanité et nos intérêts 
propres. 

La vérité de tout cela peut être vue en un instant quand le temps-mental n’intervient pas. 
Mourez à chaque instant au mental pour ressusciter d’instant en instant et éveillez-vous à 
l’extraordinaire sensation d’immensité ! 

Jai Vyasa – Jai Tagore 

 


